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GUÎDE A NANTES 



NOTICE 



Nantes a une origine fort ancienne ; peu après l’époque 
de la conquête des Gaules par César, elle était le princi- 
pal établissement de la tribu des Namnètes, dont elle prit 
plus tard le nom. 

Sous la domination romaine, Nantes devint une cité flo- 
rissante : des inscriptions votives, trouvées près delà porte 
Saint-Pierre, prouvent qu’elle était un centre commerçant; , 
des colonnes de granit découvertes dans la rue du Port- 
Maillard, et un temple romain dans la rue Sainte-Catherine 
témoignent de l’importance de ses monuments. 

Les premiers évènements dont la tradition soit nette- 
ment conservée, sont la prédication de saint Clair, vers 
275, le martyre de saint Donatien et de saint Rogatien, et 
l’épiscopat de saint Similieu, 330. 

t Pendant les dernières années du IV® siècle, l’Armorique 
fut occupée par des bretons insulaires, appelés par Maxi- 
min. Vers 480, des Saxons, établis dans les îles de la Loire, 



attaquaient Nantes ; ils furent définitivement refoulés au 
Croisic, à la suite d’une lutte qui se prolongea jusqu’aux 
premières années du VI» siècle. 

Clovis, vers 510, s’empara de l’Armorique, qui continua 
néanmoins d’ètre gouvernée par des chefs d’origine bre- 
tonne, portant le titre de ducs. Un de ces ducs, Ganao, 
ayant pris part à la conspiration de Chramme contre son 
père Clotaire, fut défait par les Franks, et le gouvernement 
de Nantes fut remis par Clotaire à l’évêque saint Félix. 

Félix exécuta d’importants travaux, ouvrit un canal qui 
porte aujourd’hui son nom entre les prairies de Mauves et 
de la Madeleine, établit plusieurs barrages avec moulins, 
acheva et consacra, en o60, la cathédrale, commencée par 
son prédécesseur Evhemerus. 

La période de 583 à 594 fut remplie par une lutte 
entre les Franks et les Bretons, qui se rendirent indépendants. 

En 799, la Bretagne fut annexée à l’empire de Charle- 
magne, et ne cessa d’en faire partie qu’en 843, par le sou- 
lèvement de Nomenoë. Charles-îe-Chauve occupa Nantes 
à diverses reprises. La tradition lui attribue les premiers 
ponts. 

En 843, les pirates normands remontèrent la Loire et 
pillèrent Nantes; ils renouvelèrent leurs excursions jus- 
qu’à la fin du siècle. Alain-le-Grand les chassa, mais à sa 
mort, ils reparurent et brûlèrent la ville, qui fut aban- 
donnée par ses habitants. Ils s’établirent dans les îles du 
lleuve, où ils se maintinrent jusqu’en 936. Alain-Barbe- 
Torte les battit à Nantes même, releva la ville ruinée, 
repara ses fortifications, et y attira une nombreuse po- 
puiation en en faisant un lieu d’asile pour les serfs. 
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On attribue à Guerechs, successeur d’Alain-Barbe-Torte, 
la reconstruction de la cathédrale, dont quelques vestiges 
paraissent s’étre conservés jusqu’à ces dernières années. 

Conan, comte de Rennes, s’empara de Nantes à la morl 
d’Alain, fils de Guerechs, et y éleva une forteresse dont 
on aperçoit les ruines en basse eaux, à l’entrée du poni 
de la Poissonnerie. La rivalité entre les comtes de Nantes 
et de Rennes so continua pendant la majeure partie dm 
IX® siècle. 

La conquête de l’Angleterre par Guillaume, duc de 
Normandie, en 1066, plaça la Bretagne entre deux puis- 
sances rivales, l’Angleterre et la France, qui ne tardèrent 
pas à «’en disputer la possession. 

Constance, fille de Conan, duc de Bretagne, avait, etk 
1111, épousé Geoffroy, troisième fils de Henri II. Son fils 
Arthur, proclamé roi d’Angleterre à la mort de Richard- 
Cœur-de-Lion, fut assassiné par Jean-Sans-Terre. En 1202^ 
Philippe-Auguste s’empara de Nantes, et maria l’héritière 
du duché, Alix, sœur d’Arthur, à son parent, Pierre, 
comte de Dreux. Pierre de Dreux défendit la vilie cx)ntr® 
les vAtaques de Jean-Sans-Terre, l’agrandit, déplaça le coui^ 
de TErdre, entoura de fortifications la vieille ville et le 
quartier Saint-Nicolas, construisit des ports sur la Loire.. 

Les successeurs possédèrent paisiblement le duché de 
Bretagne de 1235 à 1348. 

A la mort du duc Jean-Ie-Bon, Jean de Monfort, son 
frère, disputa la couronne ducale à Charles de Blois ; 
Jean de Montfort fut appuyé par l’Angleterre, et Charles 
de Blois par la France. La lutte se poursuivit jusqu’en 
136S. 



Le fils de Montfort, proclamé duc sous le nom de Jean IV, 
s^assura contre les révoltes de la population en élevant, en 
1366, le château de Pirmil, disparu aujourd’hui. 

En 1369, Duguesclin s’empara de Nantes. Mais Jean IV 
revint' avec une armée anglaise, et la ville lui ouvrit ses 
portes. 

Le XV« siècle fut une époque prospère pour Nantes. Le 
duc Jean V (1399-1442), accorda de nombreuses franchises 
aux habitants, créa des relations commerciales avec l’Es- 
pagne et jeta, en 1435, les fondements de la cathédrale 
tctuelle, 

François II, dernier duc de Bretagne (1468-1487), lutta 
pendant tout son règne contre Louis XI ; il chercha à dé- 
velopper le commerce en concluant des traités avec la 
Suède et l’Angleterre. Une partie du cbâteaufut construite 
par lui en 1466. 

Anne, fille aînée de François II, lui succède en 1488. 
Uharles VIII, après s’étre emparé de Nantes, épousa à 
Blois, le 6 octobre 1491, la duchesse, qui lui apporta en 
dot la Bretagne. 

Louis XII et François I*^, devenus successivement ducs 
leBretagne parleurs mariages, visitèrent Nantes à diverses 
■reprises. 

La réunion définitive du duché à la France n’eût lieu 
qu’en 1532. 

En 1662, le roi François II accorda aux habitants le 
droit d’élire eux-mémes un maire et des échevins. 

La ville fut désolée pendant les XVI® et XVII® siècles 
par des épidémies violentes ; la peste y fit son apparition 
m 1601, sévit de nouveau en 1422 et 1632, devint de 
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plus en plus fréquente, jusqu’en 1550, et ne disparut qu’e». 
1662. 

Pendant les guerres de religion, Nantes prit parti pour 
la ligue. Le duc de Mercœur, qui en fut nommé gouverneur 
en 1581, en disputa la possession à Henri IV jusqu’en 1598, 

Henri IV fit son entrée dans la ville, le 13 avril, même 
année, et y signa, dans la maison dite des Tourelles, le 
30, l’édit connu sous le nom d’Édit de Nantes, qui assura 
aux calvinistes le libre exercice de leur culte. 

En 162,6, le comte de Chalais fut arrêté à Nantes pen- 
dant un voyage du roi Louis XIII, condamné à mort et 
exécuté sur la place du Bouffay. 

Les derniers évènements de l’histoire à mentionner 
furent, lors de la Révolution, sa résistance aux Vendéens, 
et les excès de la Terreur, qui ont rendu le nom de Carrier 
si tristement célèbre. 

A partir du XV® siècle, Nantes entretint de^s relations 
commerciales avec toutes les grandes puissances. 

C’est pendant le XVÎH® siècle que se développèrent les 
relations de Nantes avec l’Amérique. 

En 1678, cinquante bâtiments de soixante à trois cent 
tonnes, fréquentaient les îles d’Amérique et de Terre-Neuve., 
La pèche seule de la morue occupait plus de trente navires. 

Le traite dos nègres et le commerce avec Saint-Domingue 
furent les principales sources de prospérité de Nantes pen- 
dant le XVIII® siècle. 

En 1720, les bâtiments qui allaient directement aux An- 
tilles y transportaient des produits manufacturés et des 
vins, et rapportaient du sucre et du café. 

En 1775, Nantes était le second port de France pour les 
sucres et les denrées coloniales. 
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En 1700, la population, qui atteignait 42,000 habitants, 
s’éleva, en 1790, à 90,000. 

C’est en 1725 que Nantes commença à se transformer; 
ïes vieux quartiers s’élargirent, des voies nouvelles furent 
ouvertes, des monuments furent construits, des manufac- 
tures de toutes sortes se développèrent. 

Nantes fut une des villes les plus violemment éprouvées 
par la Révolution de 1793. 

Les relations commerciales avec les étrangers furent 
presque suspendues; l’industrie devait chercher d’autres 
voies d’écoulement qui, longtemps, se firent attendre. 
Quelques branches d’industrie l’abandonnèrent pour aller 
s’installer ailleurs. Peu à peu Nantes se releva; aujour- 
d’hui, c’est une des plus belles villes de France. Elle pos- 
sède de beaux quartiers , de superbes quais , dont le 
développement total n’a pas moins de quinze kilomètres ; 
baignée par le plus beau fleuve de France et par deux 
civières aux rives pittoresques, l’Erdre et la Sèvre, sa 
situation est exceptionnelle. 

Aussi, grâce à cela, elle possède une telle vitalité, qu’il 
faudrait un véritable cataclysme pour lui ôter une impor- 
tance qu’elle gardera encore longtemps. 

Elle offre, dans son ensemble, une physionomie gaie et 
istlrayante, que la masse des étrangers se plaît à reconnaître. 

Afin d’épargner aux visiteurs des tâtonnements, et, par 
suite, des pertes de temps, nous avons présenté, sous forme 
d’itinéraire, les conditions pour voir avec fruit, et en peu de 
&;mps, tout ce que Nantes offre de curieux et d’intéressant. 

Quatre journées nous ont paru nécessaires. Notre guide 
3St donc divisé en quatre jours. 
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Rue Créhïllon , qui va de la place Graslin à la place 
Royale, rue extrêmement fréquentée, très commerçante ; le 
soir, elle est absolument encombrée parles promeneurs. 

Place Royale, dont les bâtiments ont été construits, en 
1790, sur les plans de Crucy ; elle a été tracée en grande 
partie sur l’emplacement des anciennes fortifications de 
Saint-Nicolas. La maîtresse de Louis XV, la du Barry, a été 
expropriée, par la ville, de maisonnettes qu’elle possédait 
en cet endroit. On remarque, sur cette place, la fontaine, 
inaugurée le 16 mars 1865. Les grandes statues de bronze 
qui l’ornent représentent la Loire, l’Erdre, la Sèvre, le 
Cher et le Loiret. Elle est surmontée de l’image en marbre 
de la ville de Nantes. Elles sont dues au ciseau de M. Du- 
commun du Locle, de Nantes. 

Rue d’Orléans. Elle fait suite à la place Royale et se ter- 
mine au pont d’Orléans. Elle est, comme la rue Crébillon, 
très fréquentée et très commerçante. 

Le pont d’Orléans, puis, en tournant à gauche, les quais 
de l’Erdre, en se dirigeant vers la place du Port-Gommii- 
neau. Ces quais bordent la rivière d’Erdre, qui est à Nantes 
la tète du canal de Nantes à Brest. 
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Hôtel-de-Ville. C’est un ancien hôtel, désigné, au XV® 
aàèole, sous le nom de Maison de Der val, et, plus tard, sous 
celui de Maison de Brizard. La communauté l’acheta en 
:Î578. 11 fut réparé et augmenté en 1606. Le jardin date de 
1728. Le portique actuel, de Crucy, architecte, date de 1808. 
Il est surmonté des statues de la Loire et de la Sèvre s’ap- 
puyant sur un écusson aux armes de Nantes : de gueules, 
îîn navire équipé d’or, aux voiles d’hermines, voguant sur 
ime mer de sinople au chef d’argent chargé de cinq her- 
mines, avec la devise : Favet neptunus eunti. 

A gauche, au premier, est la salle des cérémonies et des 
réunions du Conseil. 

On remarque, sous la galerie, au fond de la cour, des 
inscriptions antiques trouvées dans des fouilles faites dans 
diiférents quartiers, et dont l’origine de plusieurs est très 
commentée. 

Le Port-Communeau, à l’extrémité de la rue latérale 
au jardin de rHôtel-de-Ville, se compose d’une place plan- 
tée formant comme une halte dans cette belle percée de la 
rue de Strasbourg, qui se prolonge en ligne droite sur une 
longueur de quatre kilomètres ; en continuant, on arrive à 
la Préfecture. 

Préfecture^ ancien palais de la Chambre des Comptes 
de Bretagne. La première pierre de ce monument fut posée 
en septembre 1763. Il fut construit par l’architecte Ceine- 
raye ; il a soixante-quatre mètres de longueur ; on y remar- 
i|«e son escalier monumental , au milieu duquel est la 
statue d’Allain-Barbe-Torte. Ce n’est qu’en 1800 que la 
Préfecture y fut installée. De 1857 à 1859, elle a été aug- 

\ 
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mentée de Faile gauche, qui contient les bureaux. Une 
façade donne sur le quai Ceineraye, bordant FErdre ; c’est 
de ce côté qu’est l’entrée des archives départementales. 
C’est un riche dépôt contenant le trésor des chartes des 
ducs de Bretagne, comprenant de nombreux parchemins 
des XlIP, XIV®, XV® et XVI® siècles, ornés de sceaux très 
curieux ; c’est un ensemble des documents les plus inté 
cessants de notre province. Les archives sont ouvertes de 
midi k quatre heures. 

La rue Royale, qui va de la place de la Préfecture à la 
cathédrale. 

La Cathédrale fut d’abord un temple élevé par les Drui- 
des ; consacrée au culte chrétien, elle fut modifiée en 516, 
puis achevée en 559 par Févèque saint Félix. Ce premier 
édifice fut détruit en 843 par les Normands, qui ravagèrent 
toute la contrée. Il fut relevé ; mais, en 908, une nouvelle 
invasion normande le détruisit de nouveau. Trente ans 
plus tard, le petit-fils d’Allain-Barbe-Torte ayant chassé les 
Normands, ordonna la reconstruction de la cathédrale, qui 
ne fut qu’une agglomération de constructions informes. Ce 
n’est qu’en 1434, c{ue le duc Jean V posa la première 
pierre de celle qu’on voit aujourd’hui ; l’inscription sui- 
vante, fixée derrière la porte, l’atteste : 

l’an mil quatre cent trente-quatre 

A MY AVRIL, SANS MOULT RABATTRE 
AU PORTAL' DE CE^TE ÉGLISE 
FUT LA PREMIÈRE PIERRE ASSISE 

Ce n’est qu’en 1628, que les grandes voûtes de la nef 
commencèrent k paraître. La galerie du transept sud date 
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de 1657. Les travaux d’achèvement, commencés en 1839, 
se complètent. 

Le portique de la cathédrale est d’une belle architecture. 

En 1793, les portes en bronze furent remplacées par des 
portes en bois. 

A l’intérieur, on remarque de charmants bas-reliefs. Dix 
piliers supportent les travées de la nef. La galerie du tri- 
forium est riche et élégante. Les bas-côtés contiennent 
beaucoup de chapelles. 

A droite est une chapelle, dans laquelle on remarque un 
tableau représentant l’évèque saint Clair, Derrière la boi- 
serie, il existe un tombeau sculpté par Michel Columb. 
C’est celui de Guillaume Guegnen, évêque en 1499. La 
statue est à peu près intacte. C’est le seul monument du 
temps qui ait échappé aux fureurs révolutionnaires. 

Celte chapelle contient un magnifique vitrail représen- 
tant la guérison des aveugles par saint Clair. 

Dans le transept sud est le tombeau de François II, duc 
de Bretagne, et de la duchesse Marguerite de Foix, sa se- 
conde femme. II est de Michel Columb et date de 4505. 
C’est un admirable monument. Il a été longtemps dans 
l’église des Carmes, puis enfoui sous terre en 1760. li en 
fut retiré en 1819 et mis à la place actuelle. 

Dans le transept nord est le tombeau du général de 
Lamoricière; c’est l’œuvre de Paul Dubois. Un médaillon, 
au chevet du lit, représente les deux filles du général. Les 
quatre statues de bronze représentent le courage, la cha- 
rité, l’histoire et la foi. 

Un remarquable Jubé sépare le choeur de la nef ; il date 
de 1659. Lorsque le chœur, qu’on achève en ce moment. 
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sera terminé, la longueur totale de la cathédrale sera de 
i02 mètres ; sa largeur est de 26 mètres ; sa voûte a 37 mè- 
tres 30 centimètres de hauteur. La hauteur des tours est de 
66 mètres. 

On peut monter sur les tours de la cathédrale, une ou 
six personnes à la fois, aux prix ci-après ; 

Pour les tours, un franc. 

Pour les tours et les cloches, un franc cinquante. 

La Psalette. A deux pas de la cathédrale, dans la rue 
Saint-Laurent, se trouve la Psalette, ancienne demeure des 
évêques de Nantes. Cette maison est ornée de jolies sculp- 
tures. Elle contient un bel escalier en spirale et une superbe 
cheminée moyen-àge. 

On repasse devant la cathédrale pour continuer l’itiné- 
raire, et on prend la rue de l’Evêché, qui conduit a la 
place Louis XVI. 

Place Louis XVL Cette place est construite sur les forti- 
fications de l’ancienne porte Saint-Pierre; au milieu est la 
colonne Louis XVL Elle fut élevée en 1790, par les archi- 
tectes de Nantes ; elle s’appela Colonne de la Liberté sous 
la Restauration ; on y plaça la statue Louis XVI, du sculp- 
teur Mochnet, et inaugurée en 1823. 

Une plaque commémorative des événements de Juillet 
est placée sur le piédestal ; elle contient cette inscription : 

ÎCI PRÈS A EU LIEU UNE LUTTE SANGLANTE ENTRE LES OP^. 

PRESSEURS ET LES OPPRIMES, LE 3 O JUILLET 183O. — 

DES LABOUREURS ET OUVRIERS ANGLAIS ONT FAIT POSER 

CETTE INSCRIPTION EN TÉMOIGNAGE DE LEUR ADXîIRA- 

TION, POUR LA VALEUR ET l’iNTRÉPIDITÉ NANTAISE. 
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Dans le côté sud de la place Louis XVI est l’hôtel de la 
-division militaire (ancien hôtel d’Aux). Napoléon Dr et 
l’impératrice Joséphine y ont séjourné le 9 août 1808. 

Les cours Saint-André et Saint-Pierre. Les deux buttes 
de terre qui forment ces cours furent entourées de murs en 
1711. En 1764^ on les nivela pour en faire des promenades ; 
on découvrit alors beaucoup de, tombes en pierres d’ar- 
doises, contenant des corps assez bien conservés. 

Ce n’est qu’en 1765 qu’on commença à construire, autour 
des cours, les maisons que nous voyons aujourd’hui. 

Le cours Saint-André est celui qui est derrière la colonne 
Louis XVI. Le cours Saint-Pierre regarde la Loire. C’est 
sur ces cours que se font presque toutes les fêtes : Exposi- 
tions, concours hippique, etc. 

Les statues du cours Saint- André sont : Bertrand Dugues- 
clin, Olivier de Clisson; sur le cours Saint-Pierre : Arthur III^ 
duc de Bretagne; Anne, reine de France. 

Hue Saint-Clément. En continuant dans le prolongement 
de la rue de l’Evéché, on entre dans la rue Saint-Clément, 
qui conduit à l’église paroissiale de ce nom. 

Saint-Clément. L’église actuelle est bâtie sur les fonda- 
tions de l’ancienne, qui avait été érigée en 490. 

Elle est ouverte au culte depuis 1857. 

En continuant dans la même rue, on trouve la chapelle 
des ürsulines. Un peu plus loin, à gauche, la Visitation, 
dont la jolie chapelle contient de belles fresques de M. De- 
Uunay, notre compatriote. Un peu plus loin, la rue se 
bifurque : à droite, la route de Paris, où sont les dames de 
l’Àdoration ; plus loin, le Sacré-Cœur ; à gauche, presqu’en 
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facJî le Sacré-Cœur, l’église Saint-Donatien et Saint-Roga- 
tien. 

Eglise Saint- Donatien. L’Eglise actuelle a été construite 
à la suite d’un vœu fait, en 1870, par l’évéque Fournier, 
de Nantes. Elle est de l’architecte Perrin. L’abside est 
d’une grande élégance. Cette église a été ouverte au culte 
le 9 décembre 1878 ; elle est inachevée. En faisant les 
fouilles pour sa fondation, on croit avoir trouvé la fosse 
primitive ou reposèrent saint Donatien et saint Rogatieu 
après leur exécution. 

De cette église, la ruelle d’Espagne conduit à la rue du 
Condray, où se trouve la gracieuse chapelle de Notre-Dome- 
de-la-Salette, près 'du Séminaire, dont elle dépend ; elle a 
été ouverte au culte en 1860. Les détails de sa construction 
sont fort intéressants ; sa flèche est hardie et gracieuse. 

Presque en face la Salette, on aperçoit, à droite, les nou- 
velles casernes ; on revient prendre la rue Saint- Clément, 
puis la rue latérale à cette église, pour se diriger vers le 
cimetière de la Bouteillerie. 

Cimetière de la Bouteillerie a été clos en 1777. 11 a été 
successivement agrandi depuis 1847. 

L’une des plus anciennes tombes dont on puisse déchif- 
frer l’inscription, est de 1806. 

Le Jardin des Plantes. Il est séparé du cimetière par la 
rue Frédéric Caillaud. 

Il est peut-être le plus beau jardin de province. Sa créa- 
tion remonte à 1805. 

La plantation de la partie nord est de 1820. 

Son agrandissement et sa disposition définitifs datent de 
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1860. Du haut du boulingrin, on a une jolie vue : d’une 
part, le chemin de fer, la Loire ; d’autre part, les bâtiments 
du lycée ; au nord, la flèche élégante de Saint'Clément. Il 
est ouvert tous les jours, depuis neuf heures jusqu’au cou- 
cher du soleil. 

En quittant le jardin des plantes, parla sortie du côté du 
chemin de fer, on se trouve en face la gare d’Orléans. 

Gare d'Orléans. Elle a été construite en 1851. 

Les dispositions en sont vastes et commodes. 

Elle est en partie établie sur un large étier, qui s’appe- 
lait Etier de Mauves ; une quantité immense de sables, 
pris dans la Loire, en forme les remblais.- 

La façade de la gare est surmontée de trois statues : la 
ville de Nantes, la Loire et l’Océan ; elles sont du sculpteur 
Mesnard. 

C’est de cette gare que part la voie qui traverse tous les 
quais de la Fosse. 

Le boulevard Sébastopol est latéral à la gare. A quelque 
distance de la gare, se trouve la vaste manufacture des 
tabacs; puis, à son extrémité, l’établissement des tram- 
ways nantais , en face duquel on remarque l’immense 
caserne de cavalerie, de construction récente. 

Le tramway ramène à la gare, puis passe sur le quai de 
Biokebourg, arrive à la place de la Duchesse-Anne ; là on 
descend pour prendre la rue latérale au cours Saint- 
Pierre. 

A droite, au fond de la rue Malherbe, se trouve la cha- 
pelle des Minimes ou Immaculée-Gonception. Elle fut fondée 
en 1469 par le duc François IL Le 6 août 1626, onycélébra le 
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mariage de Gaston d’Orléans avec de Montpensîer; il 
fut béni par le cardinal de Richelieu. Cette chapelle a 
longtemps servi de grenier à fourrages ; elle a été complè- 
tement restaurée en 18S0 et rendue au culte. 

Kn remontant, on arrive au musée d’archéologie. 

Musée d’archéologie. C’est l’ancienne église de l’Oratoire, 
cjui renferme aujourd’hui ce inusee depuis 1856. Ce monu- 
ment date du XVII® siècle. Les oratoriens y enseignèrent 
jusqu’en 1793. A partir de cette époque, jusqu’en 1856, il 
servit à plusieurs destinations. Cet établissement sera, sous 
peu, insuffisant à contenir les importantes collections qui 
s’augmentent sans cesse. 

On Y remarque de belles antiquités romaines trouvées 
dans les fondations de l’ancien chateau du Bouftay, et qui 
paraissent remonter au'i IV® et V® siècles. Des fragments 
de vieilles maisons de Nantes du XV® siècle ; beaucoup de 
poteries romaines trouvées à Rezé, près Nantes; des orne- 
ments d’église, des armes ; la collection céramique, mon- 
naies, etc., donnée par M. Parenteau en 1882. R est ou vert 
au public, le dimanche et le jeudi, de midi à quatre heures. 

Bibliothèque publique. A deux pas du musée d’archéo- 
logie, dans la rue Gambetta, est la bibliothèque publique. 
Elle est installée provisoirement dans les bâtiments de 
l’ancienne caserne de la Visitation, en attendant un local 
en rapport avec son importance. 

Le commencement des collections qui la composent re- 
monte à 1617. Elle compte plus de cent mille volumes, plus 
de deux cents manuscrits, une grande collection de gravu- 
res, les belles éditions d’ Aide, d’Estienne, d’Elzéviret autres. 
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Parmi les manuscrits, on remarque la Cité de Dieu. 

Elle est ouverte au public : 1 « Tous les jours, excepté les 
fêtes et le i**' mardi de chaque mois, depuis H heures jus- 
qu’à 5 heures; 2« tous les soirs, depuis le octobre jus- 
qu’au 30 avril, de 7 heures 1/2 à 9 heures 1/2, sauf les 
dimanches, lundis et samedis. Elle est fermée du Ier 31 
août. 

En partant de la bibliothèque, il faut se diriger vers le 
château, en descendant le cours Saint-Pierre. 

Le château de Nantes. Le commencement du château 
remonte au X® siècle. Il fut complété en 1207 par Guy de 
Thouars, agrandi en 1227 par Pierre de Dreux, terminé en 
1499 sous la duchesse Anne. La duchesse Anne y épousa 
Louis Xn le 8 janvier 1499. 

La tour qu’on voit à l’angle sud-ouest, du côté du quai du 
Port-Maillard, n’a été mise à découvert qu’en 1852; elle 
était ignorée, cachée qu’elle était par un bastion construit 
par le duc de Mercœur, en 1588. 

En 1670, une partie du château brûla. Il fut reconstruit 
aussitôt. En 1800, une explosion fit sauter une des tours, 
qui contenait plusieurs milliers dé kilogrammes de poudre, 
plus de trois mille cinq cents kilogrammes de boulets tenant à 
leurs gargousses. Une centaine de maisons furent atteintes; 
on compta soixante morts et une centaine de blessés. 

C’est dans le château que fut jugé le maréchal Gille de 
Retz, pour ses abominables crimes ; c’est ce personnage 
à qui Perrault, dans ses contes, a donné le nom de Barbe- 
Bleue. Son exécution eut lieu le 25 octobre 1 440, sur la 
prairie de la Madeleine, non loin du pnot de ce nom. 

Le château de Nantes reçut Henri IV, la surintendant 
Fouquet, de Sévigné, la duchcise de Berry. 
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Le donjon adossé au château et dont la façade est sur la 
grande cour est extrêmement remarquable. 

Le Port-Maillard. Le quai du Port-Maillard prend au 
pont, en face le château, et se continue jusqu’à la place 
du Bouffay. Son nom lui vient du Prévôt Brient Mail- 
lard ; il remonte à 1218. Il fut toutefois transformé et 
reconstruit en 1809. 

C’est à l’angle de ce quai et de la rue du Port-Maillard 
que l’on trouva, en 1803, les débris d’un temple de l’époque 
de Néron. Ce monument, entièrement carré, avait quarante- 
huit mètres sur chaque face. 

La place du Bouffay. Un des côtés de cette place était 
occupé par l’ancien château du Bouffay. Il a été démoli en 
1848. Il avait été construit vers la fin du X« siècle. Il 
<levint successivement palais de justice et prison jusqu en 
1831. La tour du Bouffay était surmontée d’un campanil 
renfermant le Beffroi. On a placé sur 1 église Sainte- 
Croix, touchant la place du Bouffay, le motif de ce cam- 
panil, avec la grosse cloche de la tour, en 1861. Cette 
cloche pèse 8262 kilos. 

C’est sur la place du Bouffay qu’avaient lieu autrefois 
les exécutions capitales. En 1793-1794, la guillotine fut en 
permanence. 

C’est sur cette place qu’eût lieu, en 1386, le fameux duel 
entre le sire de Tournemine, et Robert de Beaumanoir, où. 
le premier succomba. Un marché y a lieu tous les jours. 

Véglise Sainte- Croix. L’emplacement sur lequel est bâtie 
cette église contenait une chapelle, celle du château du 
Bouffay. C’est de là que partit la première croisade nan- 
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taise en 1096, L’église actuelle date de 1685. Le chœur 
date de 1840, 

Ici se termine l’itinéraire du premier jour 

Æ^ouÊ^ emms* un 

AFFICHAGE SÉRIEUX 

et à bon marché, s’adresser 

AGENCE GÉNÉRtLE NANTAISE 

Maurice RyÉNIER, Directeur 

8, RUE SANTEUIL, 8 



MENTION SPÉCIALE 

à. l’Exposition, d. ' Horlogerie Suisse 






2, Rue Boileau, 2 



Spécialité pour Mariages ^ Garnitures en tous genres 
Diamants 9 Atelier spécial 

Horlogerie, Bijouterie ^ de Réparations pour Horlogerie 

Bronzes 9 Bijouterie 




GI\OS — I3E:T,A.I3Li 

La Maison se recommande par son bel assortiment, 
sa bonne qualité et son bon marché 
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POUR S’HABILLER ÉLÉGAMMENT 

ET A BON MARCHÉ 

la M\i Maison recoimanûalile à Mipor 

le 

Pont-Neuf 



Cette Maison de premier ordre, située 

^9 donne de très jolies primes à 

ses acheteurs, et vend 25 O/o moins cher qu’ailleurs. 

Mmsom de €fmifmnce 

CAVE UNIVERSELLE 




16. rue de Strasbourg, et 5, rue Basse-du-Château 



VIS FINS ET ORDfflÂIRES, LIQUEURS DES PREMIÈRES MARQUES 

miniaMiL, ïiLii-seli, TaLaa et Eaw-de-Vîe 



DEMI-GROS ET DÉTAIL 

ON PORTE A DOMICILE 



DE LA 



BELLE JARDINIÈRE 

MRTES, rne de Ffléronnière, et 6, cours CamliroDne, NANTES 



HABILLEMEiTS CONFECTIOIÉS I SUR MESURE 

Pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

Chapellerie, Cheaiiserie, Chaussures, Linge confectionné 



Maison Kecomniandée 



â 





3, ji»aa© CHalvaîi’*»©, 3 

NANTES 

CHAUSSURES COUSUES & A VIS 

SUR MESURE 

pour Hommes, Dames et Enfants 
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DEUXIÈME JOUR 



La promenade de la Bourse. C’est sur cette promenade 
que se tient le matin, les dimanches et fêtes, le marché aux 
th'urs. A Tangle sud, est la station centrale de tramways. 

A cet endroit, et à certaines heures de la journée, aux 
départs et arrivées des trains, il y a véritablement un en- 
combrement de voitures, piétons, charrettes, tramways, 
etc, 

La Bourse actuelle date de 1810. Elle a été construite 
par Mathurin Crucy. Elle contient une vaste salle dont le 
plafond est soutenu par quatre colonnes corinthiennes, la 
salle de la Chambrede Commerce, le Tribunal de Commerce, 

La façade donnant sur la place du Port-au-Vin a une 
galerie ornée des statues de Jean-Bart, Duguay-Trouin, 
Duquesne et Cassard. 

Les colonnes de la façade donnant sur la promenade 
soutiennent un acrotère surmonté de dix statues allégo- 
riques, dues aux ciseaux de Robinet-Bertrand et Debay. 

Hôtel des Postes et Télégraphes. Sur le quai Brancas, 
près la Bourse, était autrefois la bibliothèque; elle fut trans- 
formée en 1884, et reçut l’administration des Postes et Télé- 
graphes. 
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Les quais Branc is et Flesselles, parallèles au cours de la 
Loire, contiennent de belles maisons construites par Ceine- 
ray en 1770. Ces deux quais sont séparés par le pontd’Erdre. 
A l’extrémité du quai Flesselles est le pont d’Aiguillon 
ou de la Poissonnerie ; il n’a qu’une seule arche. Il était 
protégé autrefois par deux tours. 

La Poissonnerie, près du pont de ce nom, a été construite 
en 185Î ; les statues de la Loire, la Sèvre et l’Erdre la 
surmontent. En continuant vers la ligne des Ponts, on tra- 
verse le pont de la Belle-Croix, reconstruit en 1861. A la 
suite, l’Hôtel-Dieu. 

UHôtel-Dieu. Devant rHôtel-Dieu, est un square planté 
en 1868. 

Les bâtiments, dont l’ensemble est remarquable, ont été 
achevés en 1858, par l’architecte Chenantais. Les terrains 
occupés s’étendent du quai de l’Hôpital au quai Moncousu, 
sur un autre bras de la Loire. 

1^ Chaussée de la Madeleine longe le jardin de l’HôtcI- 
Dieu ; puis vient le pont de la Madeleine. A son extrémité, 
à droite, est l’église de la Madeleine ; après le pont, la rue 
Grande-Biesse, le pont de Toussaint, plus loin celui des 
Réoolîets, enfin le pont de Pirmil, construit en 1563, 
refait en 1711, élargi en 1842, terminé définitivement en 
1863. A son extrémité est encore une vieille maison bâtie 
sur une pile ; elle était attenante à la tour de Pirmil, en- 
tièrement démolie. En continuant par la rue Saint-Jacques, 
on arrive à Vhôpital général de Saint-Jacques. A son entrée 
est l’église Saint-Jacques. Cet établissement, d’une grande 
importance, a été construit en 1831. II est divisé en plu- 
sieurs quartiers, contenant près de deux mille habitants. 
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Ces quartiers sont: celui des vieillards, celui des ma- 
lades externes, celui des aliénés. Nous engageons forte- 
ment à visiter cet établissement. Il honore certainement 
la ville qui Ta installé. 

On revient trouver le pont de Pirmil, puis on prend la 
nouvelle ligne ouverte à gauche du pont, l’avenue Victor 
Hugo, magnifique percée qui conduit à la Gare de l’Etat, 
dont les terrains bordent la nouvelle place de la Répu- 
blique. Celte gare, reliée à celle d’Orléans, est appelée à 
prendre une très grande importance. En continuant, on 
passe sur le magnifique pont Haudaudine, livré à la cir- 
culation en 1882. De là on gagne le pont Maudit, ainsi 
appelé parce qu’il était maudit des mariniers, qu’il obli- 
geait à démâter leurs bateaux pour passer dessous ; puis 
le marché de la Petite-Hollande, construit en 1871. De la 
partie avancée du chemin qui entoure ce marché, on dé- 
couvre en entier le port de Nantes. On franchit en dernier 
lieu le pont de la Bourse, dont la construction date de 
1870. 

Ici se termine l’itinéraire du deuxième jour. 



Avant de faire vos achats eh Vêtements pour 
Hommes et Enfants, voyez d’abord 

AU PONT-NEUF 

de Nantes 

Cette Maison de Confiance se recommande par la mo- 
dicité de ses prix, ainsi que par la bonne confection de 
ses articles. 



GRANDE 



SOURCE NOËL 

de Saînt-Galmier (Loire) 

Eau minérale naturelle gazeuse, la meilleure et 
la plus hygiénique de toutes les eaux de table. 
Placée par le comité d’hygiène au premier rang des 
acidulés gazeuses riches en acide carbonique libre^ 
la €mrrnnde HmiÈ*ce eau de 

table fie preMmer chmæ^ e^t émi^ 
nemment digestive^ tempérante 
et apéritme. Son débit est de 

de bouteilles par an. 

Elle contient 2 litres de gaz et 1 gr. 62 de sels 
solubles par litres d’eau minérale. 

Dépôt chez tous les principaux Pharmaciens et 
Marchands d’eaux minérales. 



Exiger la Signature Righarme Frères S‘-aALMiER 

Propriétaires (Déposée) 
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TROISIEME JOUR 



Snint-Nicolas. La basilique de Saint-Nicolas s’élève près 
la place Royale ; elle est bâtie sur les fondations de l’an- 
cienne église construite en 1449. Elle a été livrée au 
culte le 25 octobre 1842. Le plan est de M. Lassus. C’est 
un élégant monument, très complet. Là statue du portail 
représente M. Fournier, curé ; c’est a son talent et a son 
opiniâtreté qu’est due la construction de cette église. Il 
devint évêque de Nantes, peu après l’achèvement de son 
église. Il a son tombeau dans un des bas côtés. 

Musée des tableaux. Il est situé derrière Saint-Nicolas. 
Ce musée a d’abord été formé par quelques tableaux don- 
nés par l’Etat en 1809. La ville acheta, en 1810, une riche 
et nombreuse collection appartenant à M. Cacault. En 1814 
il s’enrichit de la collection de M. Fournier, et le 1®'^ avril 
1830, il était définitivement constitué . 

En 1852, la ville reçut en don la magnifique collection 
du duc de Feltre. Plus tard, la collection de M. Urvoy de 
Saint-Bedan vint augmenter la richesse du musée. Aujour- 
d’hui c’est peut-être le plus beau de province. Presque 
foutes les écoles y sont représentées par des chefs-d’œuvre ; 
il possède, àe V Ecole Italienne^ une belle répétition de la 
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Vierge aux Rochers, de Léonard de Vinci ; une de la 
Charité, d’André del Sarte ; les Prophètes Isaïe et Jé- 
rémie, du Pérugin ; une tète du Christ, de Luciano ; une 
copie de làVénus, de Veccellio ; une superbe réduction 
des Noces de Cana, de Paul Véronèse ; un Portrait, de 
Fra Paolo du Tinloret, Moïse frappant le Rocher, de 
Léandre da Ponte ; un magnifique Portrait, de Caducci. Le 
Convoi d'un Evêque, d’André Sacchi ; deux Vues de Venise, 
tlo Canalelti ; deux Scènes Vénitiennes, de Guardi. 

Ecole Espagnole. Jésus et les docteurs, de l’Espagnolet, 
uu Portrait de jeune fille, de Velasquez ; un autre de Mu- 
rii’o ; de même, un Vieillard jouant de la vielle ; Saint- 
François d' Assises, de Zurbaron. 

Ecole Flamatide. Saint-Louis de Gonzague, de Boyer- 
nians, un magnifique Paysage, de Ruysdaël ; le Triomphe 
d'un Guerrier, par Rubens ; VEducation de la Vierge, de 
Crayer ; un Portrait d'homme, de Van-Dyck. 

L'Ecole Française. Une Sainte Famille, de Lahire ; un 
Lj!ver de l'Aurore, de Lesueur ; les Disciples d'Emmaüs, 
de Valentin, plusieurs toiles de Watteau ; un Portrait de 
Femme, de Chardon ; un Portrait de Dame, d’Ingres ; le 
Massacre d'Athalie, de Sigalon. Presque tous les tableaux 
des collections de Feltre et Urvoy de Saint-Bedan. 

M. Coutan, le conservateur du musée, déclare, dans son 
catalogue de 1876, que les collections se composent de 
1002 œuvres, peintures et dessins. 

Cent vingt-huit sculptures, soixante-seiz . œt*vres d’ar- 
chitecture, dix mille sept cent quaic. 2 de-sept gravures 
lithographiées, photographiées. 

Depuis cette époque, beaucoup de dons et d’acquisitions 
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importants ont été faits. Le musée est ouvert au publie 
tous les jours, de midi à quatre heures. 

En quittant le musée on remonte la rue du Calvaire^ une 

des plus belles rues de Nantes; on remarque à droite le 

Sport, vaste établissement qui servit autrefois de cercle h 
la société des Beaux-Arts ; plus loin, toujours à droite, on 
prend la rue Lafayette, dans laquelle est la succursale de la 
Banque de France ; à son extrémité, est la place du Palais 
de Justice, formée par la gendarmerie, la prison, le Palais 
de Justice, et de belles constructions. 

Le Palais de Justice. Ce vaste monument sert depuis 
1852. Sur la partie supérieure de la grande arcade, un 
groupe allégorique représente la Justice, protégeant la Loi, 
puis de chaque côté la Force et la Loi. 

La Prison date de 1869, la gendarmerie de 1864. 

En revenant sur la place, à l’angle Est, on prend la rue 
Général Meunier, où se trouve à droite VExternat du 

Lycée national. 

En entrant dans la rue Mercœur, on aperçoit presque 
devant soi le théâtre des Variétés, construit en 1878. 

En continuant à droite, on trouve la Place Bretagne ; 
c’est là que chaque année, pendant les mois de décembre et 
janvier, sont installés les cirques, les saltimbanques, les 
marchands de toutes sortes. 

En continuant encore, on passe derrière le musée des 
tableaux, puis on descend l’escalier qui aboutit au quai 
bordant l’Erdre ; on se dirige à gauche en suivant toujours 
les quais, on passe devant l’usine à gaz, puis on arrive à la 
route de Rennes ; après l’avort parcourue pendant une 
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centaine de mètres, on prend, à gauche, la rue Talerisac ; 
en montant à gauche se trouve l’abattoir. 

Abattoir. Vaste établissement qui date de 1821. Après 
l’abattoir, on prend, à gauche, la rue Saint-Similien oui 
conduit à l’église de ce nom, 

Sûint-Simüien. Trois églises successives occupèrent 
remplacement actuel : la première en 335, la deuxième en 
969, et la troisième en 1626. 

En 1873, on commença celle que nous voyons aujourd’liui, 
et qui touche celle construite en 1626. Elle est inachevée. 

En quittant Saint-Similien, on prend la rue des Arts, 
jusqu’à la rue du Marchix, on tourne à droite, et on se 
dirige vers la place Viarmes. C’est sur cette place qu'ont 
lieu les foires de chevaux et autres ; elle fut témoin de 
l’exécution du général Charette, le 29 mars 1796. Vers le 
milieu, est la rue d’Auvours, qui conduit au cimetière de 
Miséricorde. On trouve à droite les réservoirs d’eau qui 
alimentent la ville ; ils ont été construits en 1856. 

Cimetière de Miséricorde. Ce cimetière, dont toute la pai‘- 
tie Est est nouvelle et bien tracée, renferme de nombreux 
et somptueux tombeaux; c’est dans ce cimetière que sont 
les restes des victimes de juillet 1830, des généraux Cam- 
bronne, deBréa. 

Les cimetières des cultes protestant et juif en sont sépa- 
rés par des murs. 

En quittant le cimetière, on revient par la place Viarmes ; 
on prend, à droite, la rue Menou; on y trouve, à gauclie. 
le théâtre de la Renaissance, 

Théâtre de la Uenaissance, situé place Brancas, a été ac- 
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quis par la ville en 1875. Il contient une immense salle 
pouvant recevoir plus de trois mille personnes. 

De là on monte la rue Harrouys, qui longe le square du 
Palais de Justice, on passe devant le lycée de jeunes filles à 
droite ; en continuant, on arrive sur le houïevord Delorme^ 
ouvert en 1789. 

En le parcourant, a gauclie, on arrive à la rue Bertrand- 
Geslin, d’où on aperçoit le temple protestant. 

Temple protestant, construit par l’architecte Chenantais. Il 
a été érigé en 1852. Il est assez remarquable comme style. 

En sortant du temple, on passe la rue Urvoy-de-Saint- 
Bédan et on arrive sur la place de la Monnaie, où se trouve 
un square qui l’occupe toute entière. 

Le monument qui fait le fond est le Muséum d’histoire 
naturelle, auquel est adossée, avec façade sur la rue Vol- 
taire, l’Ecole des Sciences, 

Muséum d'histoire naturelle. C’est une annexe à l’Ecole des 
sciences depuis 1871. 

Admirablement installé, il contient les riches collection» 
offertes par M. Gaillaud, Bertrand-Geslin. 

Le Muséum est ouvert les mardis, jeudis et dimanches, 
de midi à quatre heures. 

Les vacances ont lieu du !«'■ septembre au l®*" octobre. 

V Ecole des Sciences. Ce monument, construit en 1821, 
servit successivement d’hètel des monnaies, de palais de 
justice, et enfin d’école des sciences ; son installation défi- 
nitive remonte à 1854. 

U Hôtel des Beaux-Arts. En se dirigeant vers la place 
Graslin, on trouve à gauche l’Hôtel des Beaux-Arts. Ce mo- 



— 34 

fument, occupé par le cercle des Beaux-Arts, a été construit 
par l’architecte Clienantais. Il possède une assez jolie salle 
de concerts. Les sociétaires la mettent facilement h la dis- 
position d’artistes de passage, de conférenciers, etc. Les 
^étrangers peuvent visiter cet établissement sur la présenta- 
ilîon d’un membre du cercle. 



Là se termine le troisième jour. 




Maurice RÉNIER, Directeur 

Sô charge, pour Nantes, Paris et toute la France, de 
toute espèce de publicité 

36,056 CORRESPONDANTS 

en France et en Algérie 



AfiQchage, Distributions de Circulaires, Adresses, 
Pliage, Affiches peintes sur Toile, sur Murs, dans 
les Tableaux Indicateurs. 



IMPRIMERIE NANTAISE 

8, RUE SANTEÜIL, 8 

Tous les Travaux sont livrés dans les heures 




HALLE A LA CHAUSSUK 
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TOILES 

lîE ET S5E EOT^>]^ 

Couvertures de laine, Couvertures de coton 

MOUCHOIRS, MAORAS 

COTON iPOUR CHEMISES ET POUR TABLIERS 
COUTIL, LINGE DAMASSÉ EN TOUS GENRES 
LINGE CONFECTIONNÉ POUR MÉNAGES, HOTELS ET PENSIONS 
LINGE DE CUISINE , 



RIDEAUX 

Guipure, Mousseline Irodée et hrocliée 
Tulle application. Etamine, Guipuy'e d’art, Vitraux 
fifl Couvre-Lits, Couvjx- Edredons 




Trousseaux, Layettes, Dentelles, Broderies 

Cols, Mancheltes, Lingerie plate 










SPECIALITE DE CHEMISES POUR HOMMES 

Flanelles, Molletons 
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QUATRIÈME JOUR 



A moitié de la rue Crébillon se trouve, à droite en des- 
cendant, le passage Pommeraye. 

Le passage Pommeraye a été ouvert en 1843. C’est un 
ensemble gracieux et bien digne d’une grande ville. Il est 
encombré d’étalages de toutes sortes, depuis le bas jusqu’aux 
galeries supérieures. Les nombreuses statues qui l’ornent 
sont de Debay. Le passage aboutit à la rue do la Fosse. 
En se dirigeant à droite, on arrive à la rue Jean-Jacques- 
Rousseau. Il faut la monter, traverser la place Graslin, 
prendre la rue faisant face au Grand-Théâtre : on arrive au, 
cours de la République. 

Le cours de la République^' plus connu sous le nom de 
Cambronne, était, en 1789, une promenade plantée de 
grands arbres, puis successivement transformée. L’archi- 
tecte Crucy y construisit les belles façades que nous voyons 
hiujourd’hui ; les jardins furent dessinés par l’architecte 
Driollet. On remarque, au milieu, la statue du général 
Cambronne, né à Nantes en 1770 et mort en 1842. Elle est 
de Debay. On y remarque aussi les vastes magasins do la 
Belle Jardinière, succursale de Paris, dans lesquels on trouve 
tout ce que l’on peut désirer pour la toilette, les articles de 
voyages, bains de mer, etc. 

En sortant du cours, on prend, à droite, la rue de l’Hé- 
ronnière, puis, à gauche, la rue de Bréa ; on continue 
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jusqu’à la place du Sanitat, où est élevé l’église Notre- 
Dame. 

Uéglise Notre- Dame, construite par l’architecte Chenan- 
tais, fut ouverte au culte le 12 août 1858. Son style dif- 
fère essentiellement de celui des autres églises. Son im- 
mense dôme est hardi et gracieux. 

Elle contient de belles peintures, entr’autres une Cène, 
de Picou. 

En sortant de Notre-Dame, on prend la rue Mazagran, 
qui lui fait face, on se trouve sur les quais de la Fosse. 

Quais de la Fosse. Ces superbes quais, qui commencent 
à la Bourse, pour finir à la gare maritime, sont, d’un bout 
à l’autre, sillonnés par le chemin de fer et les tramways. 
Ils ont été élargis à trois fois difierentes. Aujourd’hui, ils 
peuvent recevoir les navires de fort tonnage, ils sont 
presque constamment encombrés de marchandises. 

A partir de la gare maritime, les quais se continuent 
sous le nom de quais des Constructions ; ils s’étendent jus- 
qu’à la rue de l’Hermitage. Entre ces deux points, on 
trouve les magasins de l’Entrepôt et des Salorges. 

En montant la rue de l’Hermitage, on laisse à droite, 
derrière les maisons, la caserne des douanes ; à moitié che- 
min, on trouve une terrasse plantée, d’où on jouit d’un 
magnifique panorama. Le i)ort se déroule tout entier aux 
yeux du spectateur; devant, l’ile Lemaire, puis la Prairie- 
au-Duc, où sont les chantiers de constructions. Les vastes 
bâtiments des chantiers et ateliers de la Loire ; plus loin, la 
gare du chemin de fer de l’Etat, les ponts ; à droite, le bourg 
•de Rezé ; plus loin, le riant village de Trenteraoult. 

Sainte-Anne. En continuant, on arrive à l’avenue de 
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Sainte-Anne, située au sommet d’un escalier monumental, 
qui, partant des quais, n’a pas moins de cent vingt-cinq 
marches.il fut construit en 18S0. Il est couronné par la sta- 
tue de sainte Anne, due au sculpteur Mesnard, et fondue 
dans les ateliers de M. Voruz. 

Au pied de cet escalier, sur le quai d’Aiguillon, est l’im- 
mense bigue, pouvant enlever soixante tonnes. 

Au milieu de l’avenue Sainte- Anne, se trouve la rue des 
Garennes à gauche ; elle conduit à l’avenue de Luzançay. 

Avenue de Lusançay. De l'extrémité de cette avenue, 
qui possédait, avant Thiver de 1870, deux magnifiques ran- 
gées de magnolias, est un rond-point d’où la vue jouit d’un 
splendide panorama ; l’horizon s’étend sur plusieurs lieues. 
On s’arrache difficilement au charme qu’on éprouve en con 
templant ce superbe paysage. 

Au pied de ce rond-point, à gauche, est l’immense car- 
rière de Miséry, d’où des milliers de pavés sont extraits 
chaque année. En revenant sur ses pas, on retrouve l’ave- 
nue de Sainte-Anne, à l’extrémité de laquelle est l’église. 

Eglise Sainte-Anne. Construite dans le style ogival du 
XY« siècle, elle est d’un charmant effet. Au mois de juillet 
et d’août, chaque année, de nombreux pèlerinages ont lieu 
à cette église. 

En la tournant, on arrive à une grande place, qui forme 
l’extrémité du boulevard Saint-Aignan, magnifique percée 
qui, avec la place Launay et le boulevard Saint-Pern, forme 
«ne ligne droite qui n’a pas moins d’un kilomètre et demi. 

La place Launay, entourée de huit hôtels réguliers, sé- 
parés par des avenues, est d’un bel effet ; une de ces ave- 
nues conduit aux quais de la Fosse, au point où débouche 
la rue Mazagran ; de là, on se dirige vers la Bourse. Chemia 
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faisant, on trouve le bureau du port, isolé sur les quais ; 
plus loin, rhôtel des douanes ; puis, en continuant, la gare 
de la Bourse, tête de licne du chemin de fer de Saint- 
Nazaire au Croisic. 

Devant cette gare, on remarque quelques belles façades 
de maisons : la maison des tourelles, qui reçut Charles ÎX, 
Henri IV. 

Là se termine le quatrième jour. 

Un cinquième jour aurait pu être utilement employé à 
AÛsiter toute la partie nord-est de la ville, qui s’étend de la 
rivière d’Erdre au boulevard de ceinture ; il y a, en effet, 
par là, de magnifiques quartiers : les nouvelles casernes 
les avenues qui lui font suite; mais nous avons dù circons-, 
crire notre itinéraire aux quartiers contenant des monu- 
ments intéressants. 

Les soirées seront consacrées aux théâtres, aux cafés, etc. 

Le Grand Théâtre, situé sur la place Grasîin, centre 
de tout le riche quartier, construit par le financier de 
ce nom et sur les dessins de l’architecte Crucy vers 1780, 
est le deuxième construit à la place actuelle ; le premier, 
bâti en 1787, fui incendié en 1796 pendant une représen- 
tation de Zemire et Azov. Les places les plus chères, à 
cette époque, étaient de trente sous ; nous sommes loin de 
ce temps-là. 

Ce n’est qu’en 1811 que le Grand-Théâtre, celui actuel, 
fut reconstruit. La façade est composée de huit colonnes 
corinthiennes supportant une frise surmontée des statues 
des Muses. Dans le vestibule se trouvent les statues de 
Corneille et de Molière. 

La salle reçut plusieurs transformations. La dernière, 
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celle qui nous donna la salle actuelle, date de 1862 ; elle 
possède un superbe plafond, dù au pinceau du peintre 
Bertaux ; il a été placé en 18821 . 

En face le Grand-Théâtre se trouvent lc5 grands maga- 
sins du Pont-Neuf, dont la réputation est de vendre très 
bon marché tout en réunissant l’élégance à la bonne qua- 
lité de ses vêtements. L’adresse exaete de cette maison de 
confiance est 4, Place Graslin, avant d’arriver au cours 
Cambronne. 

Théâtre Renaissance. Nous avons dit à la page 32 ce 
qu’offrait d’intéressant le théâtre de la Henaissance, nous 
ajouterons; que c’est dans ce théâtre que se donnent en 
général tous les grands concerts ; peu de représentations y 
ont lieu. Le Conservatoire de Musique occupe une partie 
des constructions du théâtre de la Renaissance. 

Théâtre des Variétés. Situé rue Mercœur, contient une 
petite salle assez bien décorée. On y joue le drame, la 
comédie et quelques opérettes. Il fonctionne sans subven- 
tion et avec ses propres ressources. 

Cafés, Brasseries, etc. Les principaux cafés sont ceux 
de la place Graslin, celui établi devant la conciergerie du 
théâtre, celui du Sport, rue du Calvaire; ceux de la place 
Royale, de Paris, près la Poste et les Télégraphes. Enfin on 
peut passer quelques heures, le soir, dans la rue Crébillon, 
place Royale, rue d’Orléans, Grande-Rue, où une foule 
assez compacte se promène. 

Nous terminons en disant qu’ua large boulevard, entou- 
rant Nantes dans toute la partie de la rive droite de la 
Loire, est établi ; il n’a pas moins de dix mille mètres. 
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Partant de la prairie de Mauves, il traverse le chemin de 
fer de Chateaubriand, d’Orléans, passe derrière la chapelle 
de Ïoutes-Aides, vient rejoindre la route de Paris, puis 
passe sur le pont de la Tortière, qui franchit la rivière 
d’Erdre. De ce point on jouit d’une admirable vue. De 
là, il remonte, traverse la route de Rennes, emprunte le 
boulevard Lelasseur, traverse la route de Vannes, puis, de 
là, se dirige vers la Chézine qu’il franchit sur un viaduc 
de quatre-vingt treize mètres de longueur, longe la pro- 
priété de Grillaud et passe à la Chênaie. Là, il se bifurque 
pour se raccorder d’une part avec l’avenue Allard, d’autre 
part, pour se teianiner au canal de Chantenay, 
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RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 



Voituref. Les stationnements de voitures sont : 

1® Rue de la Fosse, près de la Bourse. 

2° Place de la Préfecture. 

3° Boulevard Delorme. 

4® Quai Penthièvre, quai d’Orléans. 

5® Square de FHôtel-Dieu. 

6® Rue Corneille. 

7® Place Royale. 

Tarif : voitures à quatre roues et à deux chevaux, de six 
heures du matin à minuit, Li course deux francs, l’heure 
deux francs cinquante ; de minuit h six heures du matin, 
la course deux francs cinquante, l’heure trois francs. 

Voitures à quatre roues et cà un cheval : de six heures du 
matin à minuit, la course un franc cinquante, l’heure 
deux francs; de minuit à six heures du matin, la course 
deux francs, l’heure deux francs cinquante. Pour les 
courses à l’heure, la première heure est payée en entier ; 
les heures suivantes sont payées par fractions de quarts 
d’heure. 

Plusieurs lignes d’omnibus fonctionnent régulièrement. 
Ils partent tous de la place du Port-au-Vin, située derrière 
a Bourse. Une se dirige sur l’ancienne ligne des Ponts, 
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jusqu’au pont de Pirmil, parcourt 2400 mètres. Une autre 
se dirige vers la route de Paris, parcourt 2450 mètres. 

Une troisième vers le quartier de Launay, jusqu’à Gril- 
laud, parcourt 2200 mètres. 

Les tramways partent de Doulon, tout-à-fait à l’extré- 
mité Est de la ville. Ils parcourent tout le boulevard Sébas- 
topol, se continuent sur les quais de la rive droite de la 
Loire, et aboutissent à Chantenay, extrémité sud de 
Nantes, sur une longueur de 6110 mètres. 

Une deuxième ligne partant de la place du Port-au-Vin 
se termine au pont de Pirmil passant par les ponts de la 
Bourse, Maudit, Haudaudine et l’avenue Victor Hugo, sur 
une longueur de 1850 mètres. Une troisième, s’embran- 
chant sur la ligne de Doulon au Port-Maillard, parcourt la 
rue de Strasbourg, la route de Rennes en ligne droite jus- 
qu’au boulevard Lelasseur, sur une longueur de 2300 
mètres. 

Promenades sur Veau. Les rivières qui baignent Nantes 
sont très belles, celle de l’Erdre surtout est remarquable ; 
on trouve près le pont de Barbin des canots en location et, 
moyennant une modeste rétribution, on peut faire une très 
agréable excursion. Des bateaux à vapeur y font régulière- 
ment des voyages les dimanches et fêtes. La Sèvre est aussi 
très intéressante, mais on trouve peu d’embarcations pour 
s’y promener. 

Des services réguliers sont organisés sur la Loire. Nous 
renvoyons au Guide de Nantes à Saint-Nazaire et au 
Croisic, qui contient tous les renseignements intéressant 
les voyageurs. 
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